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LA R E V I S I O N 

M. Jules Ferry, avec sa réforme constitu
tionnelle, met eu train une série de propo
sitions plus ou moins connues qu"il lui sera 
difficile de ne pas laisser discuter ; il émeut 
bien des imaginations. S'il espère finir 
promptement le débat et restreindre à son 
gré l'initiative de tous 1rs réformateurs que 
son exemple aura enhardis, il se trompe. 
Son erreur est d'autant plus grande que le 
projet de révision qu'il a élaboré ne paraît 
bon ou suffisant «à personne. 

Est--e que déjà on ne suspecte pas M. 
Jules Ferry de ne présentera la Chambre son 
projet que dans des conditions où il est d'a
vance certain de le faire repousser par le 
S n a t ? Kst-ce que- déjà les radicaux n'attri
buent pas à M. Jules Ferry la pensée de 
provoquerai! palais Bourbon et au palais du 
Luxembourg Hn contlit parlementaire qui Je 
forcerait, selon son secret désir, à écarter 
pour un temps indéfini h question 1 0a pet I 
donc supposer que la querelle sera vive ci 
même longue, à moia» que M. Ju'cs Ferry, 
par une ruse bien ourdie, ne suscite UQ6 
proposition qui accorde le Sénat et la Cham-
Lrc, pour la plus grande gloire de la Répu
blique. 

Innocemment M Ban, M. Jules F rry pre-
mei ainsi à la République, à la France une 
période d'agitation profonde, il sera respon
sable de tout .trouble dont l'une et l'autre 
souffriront. Car ne sait-il pas qu'en propo
sant une révision quelconque des lois consti
tutionnelles, il reconnaît toi-même, an nom 
de aan gouvernement, la nécessité de r e v -
scr la Constitution en tout ou en partie T Et 
peut-il ignorer que, r.otMaerer par cette pro
position le principe de toutes celles que les 
radicaux méditent également, c'est autoriser 
les radicaux à tous les genres de demandes 
qu'ils ont préparés dons le même sens :> 

Vainement déclarera-t-il que leur d"-
niantle de révision totale est une folie. Ils 
lui répondront qu'ils ont pour eux la logique 
aussi bien que la métaphysique du parti. Re
toucher et remanier sans cesse la Constitu
tion selon les volontés du suffrago univer
sel, c'est un sentiment on ne peut plus ré
publicain, un acte on ne peut plus démocra
tique. Jérôme Paturot, électeur et législa
teur, a bien le droit de so refaire sans eeaee 
une république meilleure, jusqu'à ce qu'il ait 
épuisé toute la possibilité de l'idéal. 

Nul doute qu'il ne mit péuéhle à un peu
ple de vivre sous le régime d'un tel change
ment, dans un état qui seraitperpéluellement 
instable. Mais quoi ! n'est-ce pas la règle ré- . 
ni-biicaine? Et si le tempérament de la France, i 
son naturel déjà trop mobile, sou cour déjà : 
trop inconstant lui rendent encore plus rc- ; 
doutable ou plus insupportable celle facilité | 
de réorganiser sans cesse sa république, j 
pourquoi lui f a rde r une constitution repu- j 

blicaine f 
Ea demandi d'une révision totale inquiète j 

ou irrite M. J U e s Ferry. Soit. Mais il n'a ; 
qu'à s'en plaindre à son parti. \ est-ce pas j 
M. Jules Grévy qui refusa solennellement la 
sanction de son vole aux lois constitution-
• f i t * de iH7o, eu niant que l'Assemblée j 
qui les établissait eut aucun pouvoir consli- j 
tuant î N'est-ce JKIS M. Cambetta qui sup
pliait ses amis de les votera titre provisoire, 
en leur murmurant, à l'oreille que, devenu* 
les maîtres de la République, ils auraient iî 
loisir souverain de <es modifier dans le sens 
do leurs doctrines et de leurs traditions ? Et 
combien n'en pourrait-on pas citer encore 
qui ont annoncé leur violente et ferme inten
tion de corriger complètement, un jour, ces 
tois constitutionnelles «le t»75qu'il»jugeaient 
si monarchiques pa r l eur origine ou par leur 
esprit .' ( 

M. Jules Ferry ne saurait doue s'étonner 
que, restés- fidèles à leur opinion d'alors, ces 
républicains prétendent maintenant refondic 
la Constitution tout entière. Il aura beau 
vouloir les en dissuader. Dut-il leur p r o m u 
demain qu'il est opportun de ne pas tenter 
celle révision totale, leur sagesse ne durera 
pas. Tôt ou tard, il en sera fatalement de la 
révision comme il en a été de l'amnistie : 
l'amnistie partielle n'a servi que de prépara 
tion à l'iunnisiie plénière. 

Al c,l STK RnfCHKB. 

le cabinet, sont bien destinés à couvrir des 
dépenses déjà faites ou engagées. 

•% 
Voici le jugement de M- de Rochefort sur 

le projet de révision constitutionnelle qu'on 
attribue à ST. Jules Ferry : « Ferry a inventé 
celle révision funambulesque de la Constitu
tion uniquement parce qu'il a une peur 
atroce que la Constitution ne soit révisée. » 

• • • 
M. Amagat vient de publier,dans la Revue 

des Deux Mondes.unc étude sur « M. llam-
betta et son rôle politique. » C'est une cri
tique sévère et même cruelle qui fait pousser. 
ce matin, des cris de fureur à tous les an
cien» familiers de M. tiambetta. Ils ne peu
vent pardonner à M. Amagat, malgré son 
républicanisme, les vérités don1 il accable la 
mémoire de leur « grand ministre. » 

| un jour se relever la nation polonaise ne s'est 
pas démenti un seul ins'ant : sa muse est la 
doulevir, et il bénit l'oppression qui purifie 
l';V.ne des vrais patriotes et les prépare, digbe-
n eut aux grands desseins qu'il lit dans l'ave
nir pour sa chère Pologne. -. r 

On avait cru généralement qu'après l'heu
reuse conclusion du traité de Tien-Tsin, M. 
Jules Ferry pourrait réduire dans une no-
lab'e proportion les crédits qu'il se propose 
de demander à la Chambre, dès la rentrée 
du Parlement, pour l'expédition du Tonkin. 
or, le chiffre de 40 millions, précédemment 
lixé, sera à peu près intégralement main
tenu. Il résulte deeette décision que ces cré
dits, aiusi que nous le supposions d'ailleurs 
et coutrarrenient. aux engagements pris par 

REVUE DE LA PRESSE 
•stusenuMstaM 

Le retentissant procès de Leipsig, auquel 
II. de Bismarck imprime un caractère si par
ticulier, vient de mettre en relief la haute 
personnalité du célèbre écrivain polonais 
Krasz m s^i. 

E'Evénement trace de ce patriote une es
quisse qu'on ne lira pas sans intérêt : 

Joseph-Ignace Kraszewski si né à Va.--.-ovi' -, 
i> 2<> juillet 1812. Après de brillantes études au 
collège de Wilna, U entreprit, pour compléter 
BOH éducation, une aérie de voyages à l'étran
ger, Cl I •• rentra dans sa patrèu que ponr vivre 
• |« campagne, loin de tout mouvement poli- j 
tique Après les insurrections i-i ies désastres i 
de la Pologne, les patriot- -. ayant perdu toute I 
espérance immédiate, t'étaient réfugiés dans J 
un travail de relèvement moral, entretenant, 
malgré la rigueur de ta éanaare russe, le pa
triotisme par leurs écrit;. Ces Lentatirea n'é
taient point sans péril; mais, grâce au roman, 
dont la forme est aneedotique et fantaisiste, ies 
littérateurs polonais parrinrent à déjouer la 
surveillance de leurs oppresseurs, et à entrete
nir le te* sacré dans Pâme de 'eurs cou-
patriotes. C'est ceqae fit longtemps, d.i fond 
de sa retraite, le courageux vieillard qu'un ac-
cuse en ce moment de haute trahison. 

Cependant, en 18(:0, il rentra à Varsovie, où 
il prit la direction du journal ia Gazeta /oh/ru, 
dans lequel il soutint éncrgiquenicnt les droits 
. b- la Pologne et, lors des manifestations de 
18tJl. le gouvernement russe le nomma parmi 
les membres de la commission que, dans son 
trouble,il chargea de rétablir i'ordrect de main
tenir la sécurité dans Varsovie, lieux ans plus 
tard, redevenu*mattrea de la situation, et mé
contents de l'avoir vu se prononcer trop ouver
tement, d'un eOté pour ceux qui n'hésitaient 
pas à faire à leurs opinions le sacrifice de lear 
vie, tandis que d'un autre coté ii stigmatisait la 
cruauté des doctrines qui poussaient jusqu'au 
martyre les malheureux vaincus, les Russes 
jugèrent Kraszewski dangereux et délibérèrent 
un moment s'ils ne le déporteraient pas en Si
bérie. Ils n'osèrent point et se contentèrent de 
le bannir. 

L'exil dut être particulièrement pénible a ee 
poète qui aimait lant sa pairie et avait écrit 
sur elle cette magnifique paire .- . 0 terra qui, 
lorsque nous mourons, carde tant de nos son-
vi nies ; ô belle terre, notre mère ! quand nous 
disons adieu i nos amis, nous avons l'espoir de 
|. s revoir là-haut, au ciel : mais jamais, oh! 
jamais, nous ne revenons tes paysages aimés, 
tes allées de tilleul, tes maisonnettes, tes riviè
res, les ruisseaux, ton printemps toujours si 
jeune, ton été, ton automne, toutes les réminis
cences aeméss autour de noire vie. 00 sera le 
rossignol, où seront les fleurs, où seront les 
matinées enchanteresses, nos jeux innocent», 
nos plaisirs ? Le ciel sera-t-il si vaste, si gai, 
que nous oubliions pour lui nos vieux amis : y 
aura-t-il un fleuve LéLhé devant la porte du 
paradis ? Oh ! sans doute, car à l'heure de la 
mort, puisque nous sommes une pincée de 
terre, qu'il est donc triste, même en croyant au 
ciel, de quitter tout cela! 

Forcé de partir, Kraszewski se rendit à 
Dresde, où il se iit naturaliser Saxon, en sorte 
qu'aujourd'hui, par suite des événements de 
IHii'i et des dispositions du traité de Prague, il 
»e trou •'! sujet malgré lui de l'empereur Guil
laume et justiciable de M. de Bismarck. Ln 
l'exilant, tes Bernée loi rendaient au moins 'a 
liberté de parler. Ii en usa largement et publia, 
sons le pseudonyme de Boictlaxita, une série de 
romans nationaux sur les récentes lottes de 
son pays. Puis, tout en continuant son ssnvre 
par une sorte d'épopée épisodique à la Waltt-r 
Si-ott, U résuma en plusieurs romans l'histoire 
complète de la Pologne. 

Ses œuvres, dont le nombre dépasse celks 
de notre fécond romancier Alexandre Dumas, 
ne comprennent pas moins de cent soixante-
irois volumes de critique, théâtre, histoire, 
poésie, roman. 

Ko 1872, lors du cinquantenaire des débuts 
de Kraszewski dans 'a littérature qu'il a si ma-
gni"qn»ment honorée, des fêtes ont eu lien à 
L'i acovie, où de tous les coins de la Pologne et | 
des pays slaves des patriotes sont vt-ous en 
foule oirrir à leur illustic défenseur une ova
tion qui n'a d'égale que celle de la France en-
.••ère A Victor Hugo. « Aucun des gouverne
ments copartageants de la nation polonaise, dit 
M. Lauislas Mickiewicz dans la préface d'Llqnrr, 
n'eut la force morale de «'y opposer. Les Polo
nais, partagés matériel'enient etsans cesse me-
n"»césd'unpartage moral par les trois influences 
qui s'efforcent de les accaparer, communièrent 
alors dans une admiration commune. Kras
zewski reçut les dons des villes et des associa
tions : une édition rorhmémorative réunit ses 
•ouvres dispersées. » 

Kraszewski, dont la deviseest: SuUatliessine 
Itnro.. a toujours continué, depuis ses débuts, la 
tâche qu'il s'est imposée, ne se laissant dis
traire ni par l'âge, ni par la maladie que la 
vieillesse amène avec elle. Son espoir de voir 

Combat île la canonnière le « Mousqueton » 
«laus l e c i u i n l d c s ItnpidcsC-i m a r * I f tS t ) 

Le derniercourrier delà Cochinchine nous 
apporte le récit suivant qui fait le plus grand 
honneur au courage et à l'habileté de nos 
marins : 

Pendant les opérations préliminaires qui ont 
amené la chute de Bae-lfiâaV, le générai de .Né
grier, établi au Sept-Pagoies, donna l'ordre à 
!a chaloupe-canonnière le aVeswfnsssst.comman-
déepar le lieutenant de vaisseau Fortin, de 
pousser une reconnaissance dans le canal des 
Rapides pour étudier les défenses, batteries et 
barrages qu; avaient été. disait-on, élevés au 
village de Cbi, point désigné pour la jonction 
des deux brigua -. 

Le Mmisqnfton s engagea dans le canal et. dé
filant à toute vapeur.' atteignit le village, sur
prenant les Chinois par son audace. Ceux-ci. 
au nombre de5,000 environ, occupaient une 
série d'ouvrages établis sur la berge sur un 
parcours de deux kilomètres ; à la remonte, la 
canonnière fut assaillie par un feu assez nourri; 

' mais les Chinois, ne s'attendent pas à une at
taque, de ce -ôté. n'avaient pas eu le tempe de 
prendre leurs dispositions de combat : aussi 
leurs pertes ont-elles été assez considérables: 
mais a la descente, abrités derrière leurs for
tifications, ils ont recula canonnière par un 
feu des p.us violents. 

C'est à ce moment que le JfasNMMSM a été 
criblé de balles et de projeetilea, tirés presque 
à houl portant. Sur son .-iieclif de trente hom
mes, son mécanicien a éti tué. un second maî
tre, un matelot- -nnonnier et un Annamite nies 
ses. Sans les plaques d'abri installées pour pro
téger l'équipage 11 les chaînes qui couvraient 
la flottaison, ies pertes eussent été très consi
dérables, exposée qu'était la canonnière au ï';u 
reniant des Chinois. Ceux-ci ont eu une cen
taine d'hon:tn<»s hors de. combat. 

Toutes les parties du petit bâtiment portent 
des traces des projectiles, le mât a été presque 
coupé, le pavillon lacéré, m^me ia r.hauibrc du 
commsudant a été atteinte et le mobilier déchi
queté. 

La reconnaissance avait réussi malgré la ré
sistance ue l'ennemi, les difficultés de naviga
tion dans un cours d'eau étroit, peu profond, 
à coudes brusques où le moindre échouage 
eût mis le navire dans une position 1res cri
tique. 

NOUVELLES DU JOLIS 
Paris, 17 mai. 

La. session législative 
On croit généralement que la session ordinaire 

des Chambres fera close dans laaecondequinzaino 
de juiiietaprès la réunion du Congrès et le vote du 
projet sur le recrutement. 

Par contre, la session extraordinaire sertit ou
verte dans tes premiers jours d'octobre et consa
crée presque entièrement au rote da badjjit do 
1885. 

Clôture du Congrès catholique 
Ce soir.a eu lieu la séance do clôture du congrès 

catholique, sous la présidence do Mgr Belouino, 
quia prononcé une touchante allocution. 

M. Keller a fait, aux .ipplau iissemonts de la 
galleentière, un remarquable discours sur la solu
tion des questions soeiales. 

II. OfeStaolong a terminé la eeMMS par une eba-
lauraiitit. allocution 

Demain, un grand diner aura lieu ii l'Hôtel Con
tinental où sa réuniront tous les membres du Con
grès. 

Union dos femmes de France 
L'Union des femmes de i'ranee. dans une réunion 

tenuedansla soirco. aemis un vren favorable s la 
proposition de M. Fabre, qu'une fête annuelle na
tionale soit instituée en l'honneur de Jeanne-d'Arc, 
la 1S mai ou le MO mat. anniversaire de sa mort. 
De nombreux journaux de toute nuance ont accueilli 
clinudeuioiit la proposition de M. Fabre. 

L'intention de M. Fabre est de proposer aux dé
putés da Meurthe-et-Moselle où naquit Jeanne 
d'Are, aux députés du Loiret où Jeanne d'Arc 
combattit, et aux députés de la Seine-I'UérieUi e 
où Jeanne d'Arc mourut, de signer avec lui sa 
proposition, do ffcçua â ce qu'elle soit déposée sur 
ie bureau delà Chambre !•• 90 mai, anju versai re 
de la mon de Jeanne d'Arc. 

La conférence 
La »• • linn il pointi ;'• .1 battre et à retrancher 

par Salumléreu ""r<r«frwit«w»tKra: In F.ireinir-OlTii-'e 
anr >it renoncé à sa prétention de limiter les attri
butions des pi nipotantiairea à la question finan
cière ; la Franc ne se serait point engajrej à -ie 
pas rvoqaw d'autres questions. 

F.n ce qui eoneefna la question égyptienne, le 
gouverneuieiit de la Bopublioue française adhère à 
la proposition du cabinet de la rein'* et enverra 
deux représentents à la coaterence de Loaires. 

Arrivée d'un mandarin chinois 
Aujourd'hui est arrivé à Paris, venant de Tou

lon, Do-Huc-Phuong, mandarin de première cla.<,so 
préfet de trois provinces et chevalier de la Légbm-
d'Honneur. 

Ce haut personnage du CéloslcF.mpire vient en 
France, a-compagne de »on fils, âgé de soizo ans, 
qui va terminer ses étude* au lycée Louis-le-Grand, 
à Pari». 

Do-Hi;e-Phaong serait chargé- d'une mission offl-
cieilu auprès du cabine1 français. 

•VaatsÉeade Port-B.-otor» 
Nous n'en avons pas encore Uni avec l'affaire de 

Port-Breton. 
Le marquis de Rays, MM. de Puydt e't Pasquier 

viennent de se pourvoir en cassation centra l'ar
rêt de la cour qui a confirmé, mercredi dernier, les 
condamnations prononcées contre eax par la hui
tième chambre du tribunal correctionnel. 

11 est probable que M. Suuiien, ex-rélacteur do 
la Nouvelle France, dont la peine a cependant et* 
réduite de deux ans à six mois de prison, suivra 
leur exemple. 

Le délai pour se pouvoir expire ce soir. 
Un drame à Nancy-

Un drame émouvant s'est passe à Saint-Nicolas-
du-Port, prés Nancy. Quatre enfants jouaient sur 
les bords dnennal do Moulin, lorstjrre leplusjeung, 

Victor Blanchet, âgé de 3 ans, glissa et disparut 
dans l'eau. Son frère Emile,âgé de sept ans, voulut 
iaaaisir, maisfut entraîné par le courant. La mère 
des enfunts accourut aussitôt. La malheureuse 
femme venait de manger, elle était dans un état 
ipigrossesse très avancé. Llle disparut également. 

H»»ntie'ôes recherches actives, on a trouvé seule
ment l'aîné, mai;, mort. Le père, ouvrier des sa
lines, âgé de quurante-deux ans, reste avec deux 
enfants eu bas àg«. 

Madagascar 
Une dépêche ée Toulon, en date d'aujourd' hui, 

annonce que le transport Scorff part pour Mada
gascar avec 115 hommes d'équipage et 302 mili
taires. 

Bïort d'un centenaire 
On annonce la mort, aux environs df) Guiezno 

I Pologne prussienne), du colonel Malczewski, âgé 
d'un peu plus da cent ans, etqui eut une existence 
de.i pics accidentées. Né en 17t34, il fit ses études à 
l'Ecole militaire de Berlin et servit dans l'armée 
prussi<rnue. Fait prisonnier à la bataille d'Iéna, il 
«., Ht admettre dan i l'armée française, pi il part à 
toutes les campagne" du premier empire, suivit 
Napoléon à Kls d'Klba et débarqua avoe lui en 
France. Après Wnterloo.il se retira dans- son pays; 
mais, lors de la révolution de 1330, il entra dans 
l'ai iiiéo polonaise, fut faitprisonnieret envoyé en 
Sibérie. Il y fut détenu pendant quarante-sept ans, 
et c-3 n'est que depuis 187;> qu'il était rentré dans 
son pajrs natal. 

Le krach de New-York 
Anjourd'iiui le marché t'est ouvert avec une 

meilleure amélioration. Les cours sont mont- •> de 
1 1 2 â 3 1|2 pour cent, mais ils ont ensuite baisse 
de 1|4 àlOtO. 

Los lois politico-^cclésiastiquos 
Dans la séance delà Chambre des députés de 

Prusse, M. STlntshort, chef du centre catholique, 
développe une prop- -ition tendant a opérer la ré
vision organique des icis politico-ecctoxiastiqi es. 

Le ministre des cuite* répond que la gouverne
ment maintient ses opinions et continue A panser 
qu'en créant la loi adoptée fan dernier, il établit 
une base sur laqu«lie on pourra arriver à con
clure une entente plus étenOnp. 

Le ministre ajoute que le gouvernement est tout 
disposé à prendre encore d'ae'res RtesurtjS aOaa le 
sens le plus conciliant, dès qu'il ;:ura des garanties 
lui permettant de croire qu'il pourra ainsi arriver 
à un résultat tangible. 

La Chambre repousse l'amendement Wiadthorst 
par appel nominal à la majorité de 103 voix con
tre 110, 

La santé du roi d'Kjpagne 
Les accès de fièvre tieres dont le roi a souffert 

ces derniers temps eut disparue. Le bruits i'hé-
niflptv^iu ou autres symptômes inquiétants sont 
dénué» de tout fondement. Le roi reprend chaque 
jaurses forces. 

La saute de l'infante Paz se rétablit. 
Suez 

Le Natal des Messageries Maritimes, apportant 
les malles des Indes, de Chine et du Japon," est ar
rivée ici hier avec I5?J balles de soie, 1279 colis 
divers et un numéraire de 23,680 fr. 

Expédition anglaise en Egypte 
La Gazette da St-James annonce que le gouver

nement, après avoir discuté la question, a résolu 
de préparer presque immédiatemeut une expédi
tion pour Karthonm. Des mesures seront pries 
peur euvoyordes troup*.-* bion avant le mois d'oc
tobre, aussitôt que U crue du Nil permettra le pas
sage de petits transports à vapeur, c'est-à-c.ire vers 
la fin de juillet. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
N'OTRE AVKNIII COtrnussaat AT TONKIN. — 

l u traité réceul nous assure le protectorat 
du Tonkin cl de i'Annam et ouvre au com
merce français trots provinces chinoises. 

tc-tie fois, le gouvernement français table 
sur imo situation absolument vierge ; il 
n'est lié par aucun engagement antérieur et 
n est le maître d'établir au Tonkin ic ré
gime économique qui lui paraîtra le plus fa
vorable. 

11 u'a même pas, dans la circonstance, 
à chercher une assimilation quelconque entre, 
le système à appliquer et celui qui existe ' 
dau-« d'autres coiouies; ce système, en effet, 
par suite du rétablissement des droits de 
douane à la Guadeloupe, n'est mémo plus 
uniforme. 

Si nous n'avions pas la foi la plus entière 
dans ies doctrines que nous avons toujours 
défendues, nous di.ious au gouvenieintAjt : 
• Jamais siluatiou ne fut plus propice; vous 
vous trouvez eu présence d'un état de choses 
tout nouveau, vous voyez que no're ( <un-
merce avec nos colonies, .grâce au régime 
actuellement en rigueur, su;>it nne déperdi
tion constante, eli bien ! faites une expé
rience, l'occasion est belle. » 

Mais nous ne voulons pas jroser la ques
tion en ces termes; ce n'est pas u;;e expé
rience qu'il faut faire au Tonkin; ii faut que 
le gouvernement profite des expériences an
térieures. 

L'industrie et le commerce demandent au
jourd'hui : 

i° Qu'on arrête immédiatement !e régime 
économique de ce pays; condition indi pen
sable pour que notre commerce et notre 
industrie puissent dés à présent se meure à 
l'œuvre; 

2° (Jue le Tonkin soit, au point de nie du 
régime douanier, assimilé a la France: qu'au
cun droit d'entrée ne puisse être établi sur 
les produits français : 

3" Ou'on profite de l'enseignement du 
passé, et qu'on évite les surprises du genre 
de celles que nous a réservées le séuatus-
eonsulte do 1866 qui régit nos autres colo
nies. 

Franchement, est-ce trop demander t Et 
irons-nous, de gaieté de cœur, compromet
tre les avantages que le traité do Tien-Tsin, 
qui est le prix de notre sang, réserve à notre 
commerce ".' 

• I auatUtaoant, il ne nous reste plus qu'à 
souhaiter qu'on -• h â t e ; si l'AUemafoo, si 
l'Angleterre u oui uns aucun obstacle, à nos 
succès, c'est qu'elles espèrent ^bfen -en "avoir 

le premier profit en inondant le Tonkin de 
leurs produits. Qu'on lise la note suivante, 
qu'a publiée, à ce sujet, le Matin, et qu'on 
profite de l'avertissement qu'elle renferme : 

« L'ceuvre de la pacification militaire et di
plomatique est aujourd'hui terminée au Ton
kin. L'œuvre commerciale va commencer. Par 
le traité deTientsin, toute la frontièrede Chine, 
depuis Lao-Kaï, sur le fleuve Rouge, jusqu'à 
Pa-Ka'i, sur la mer, en passant au nord de Cao-
Bang et de Lang-Son, est librement ouverte au 
trafic et au transit des produits, avec le droit, 
pour les deux nations contractantes, d'établir 
des tarifs de douane. Il y aura là, pour les ca
pitaux français, une perspective d'affaires qui 
ne pourront être que rémunératrices si on pro
fite à lemps des ressources de tout genre que 
possède le Tonkîn, et, en même temps, un dé
bouché illimité pour nos marchandises. Nous 
allons voir comment la France et les Français 
sauront tirer parti de tous les avantages que 
nous concède le traité. En attendant, les étran
gers ne perdent pas leur temps. Le tUégrafh» 
»'m tettè de jouer, nujotird'hui, entre l'avis durit 
ytirf, Francfort, A Mi-ru, ffftt- York et Londres. 
d'antre part. Toutes les maisons de commerce 
étrangères sont en branle, comprenant bien l'a
vantage qu'auront sur les .vires les premiers 
arrivés. Dans tous les pays peu civilisés, les in
digène* sont routiniers. Lue fois ceux du Ton
kin habitués a certains produits étrangers, il 
ne sera pas facile de leur glisser les ouvrages 
de nos manufactures. Nous appelons sar ce su
jet l'attention de tous les intéressés. Il no faut 
pas que le fruit des victoires militaires et di
plomatiques de la France soit recueilli par 
d'autres. , 

AFFAIRES MILITAIRES 
Au moment où les hommes des classes 1S72 et 

1873 appartenant à l'armée, territoriale vont être 
appel-1 sous les drapeaux pour accomplir uns pé
riode d'instruction de 13 jours, nous croyons utile 
de leur rappeler quelques-unes des prescriptions 
ministérielles qui les concernent et de leur donner 
quelques conseils auxquels ils feront bien de se 
conformer. 

Tous ont passé déjà parle régiment; ils com
prendront par conséquent l'intérêt qu'il y a pour 
eux à apporter des effets de linge et chaussure 
on bon état ; une indemnité de 4 fr. leur est al
louée, du reste,pour les désintéresser de l'usurs de 
leurs effets. 

Nous sommes à une époque où les journées, les 
matinées surtout ,5ont fraides et pluvieuses. Il est 
indispensable que les hommes arrivent munis de 
une ou deux chemises, d'un caleçon, d'un gilet de 
laine et d'une paire de souliers onde bottes sus
ceptible de faire UD boa service pendant quinze 
jours. 

Tous les hommes, sous peine d'encourir une pu
nition de prison et d'être gardés an corps après le 
départ de leurs camarades, doivent arriver exac
tement au jour et à l'heure portés sur la feuille spé
ciale de leur livret, et être munis de ce livret. 

Avant de rejoindre, les hommes doivent se faire 
couper les cheveux à l'ordonnance. 

Les hommes qui seraient malades au moment de 
la convocation doivent en informer sans délai le 
chef do la brigade de gendarmerie dans le ressort 
de laquelle ils sont domicilies et lui adresser un 
certificat de visite médicale, délivré- soit par un 
médecin militaire, soit par un médecin civil ; dans 
ce dernier cas, le certificat doit être visé par le 
maire de la commune et mentionner l'impossibilité 
où s'est trouvé l'homme d'aller se faire visiter par 
un médecin militaire. 

Ceux qui se croiraient dans le cas d'être ré
formés doivent également en aviser la gendar
merie sang attendre le moment des couvoca-
tiens. 

U pourra être distribué des «ffets d'habillement 
neufs de modèles réglementaires aux hommes qui 
consentiront à en verser la valeur au Trésor, au 
prix de la nomenclature du service de l'habille
ment. Ces effets demeureront leur propriété et se
ront emportés par eux après la période d'exer
cices. 

Les tiomm«s qui apporteraient des effets mili
taires Ce môme nature que ceux qui sont distribués 
an corp«, en état convenable et susceptibles d'ê're 
conserves pendant la période d'instruetion rece
vront, au départ, l fr. par capote, 1 fr. par pan
talon et 0,25 c. par képi. Cette indemnité est in
dépendante de celle de 4 fr. dunt il est question ci-
dessus. 

ROUBAIX 
La CONSEIL MINICICAI.. — M. Léon Ailart, 

ancien maire de Roubaix, a procédé aujour
d'hui, à onze heures, à l'installation du nou
veau conseil municipal. 

La présidence a été donnée à M. Martel-
Delespierrc. doyen d'uge. 

Le conseil a d'abord élu M. Alfred Reboux, 
secrétaire: puis il a nommé M. Julien La-
gache, maire : II. Alexandre Vinchon, pre
mier adjoint : M. Alexandre Faidherbe, 
deuxième adjoint: M. J.-B. l'cnncl-Waltinne, 
troisième adjoint: M. Pierre Deslombes, qua
trième adjoint et M. Paul Watinc, cinquième 
adjoint. 

Nous donnerons dans la petite édition du 
Journal de Roubaix, qui parait lundi matin, 
un compte-rendu complet de la séance. 

La mairie nous communique l'avis suivant : 
L'administration municipale recevra, de

main lundi, à 5 heures, le personnel des 
services de la ville. 

Es position Meissoanier a Paris.—ha Figaro 
annonçant que M. Meissonnier exposera ses œu
vres à l'Hospitalité de Nuit, à partir du 22 mai, en 
donna la liste complète. Nous y relevons ee qui 
suit : 

AT*» Lefèvre (de Roubaix) ; Cavalier Louis XIII; 
Anltbfis ; Antibts (deux vues). 

La mise est de 16 francs par pigeon, dont 4 
francs pour tous les frai*. Poule unique à I franc. 
Poules facultatives à 5, 10, 25 et 80 francs. 

Pour le concours qui sera donné par la société 
le Pigeon vj/ageur, établie chez M. Ernest Her-
maa, rue du Fontenoy, le M mai prochain, ee sera 
à viile égale. 

Un noyé. — Samedi, vers quatre heures après» 
midi, L> jeune Charles Dhantens, âgé do 14 ans, 
qui faisait une partie de barquette sur le canal 
avec un antre gamin de son âge, est tombe à l'eau 
près de la passerelle du Hutin, en voulant repren
dre sa rame qu'il avait laisse échapper. Aux cris 
de son camarade, plusieurs personnes sont accou
rues, parmi lesquelles deux se sont jetées à l'eau et 
ont procédé pendant plus d'un quart d'heure à des 
recherches qui restèrent malhoureusement sans 
résu'tat. Ce n'est que plus d'une heure après, qu'un' 
batelier parvint, au moyen d'un crochet, à rame
ner le cadavre, qui a été transporté chez les pa« 
rents, rua Bernard, 42. 

Ephéméride de la charité rouhaisienne. — 
\H mai 1631. — Autorisation sur requête accordée par 
l'cvêchc de Tournai à Sœur Marie Dcstombes, prieuoe, efc 
aux religieuse* de l'hôpital St-Elisabeth de Roubaix d'ar-
renter une maison contenant en foud 10 rer.es 92 pieds 
gitut o wur la placedudit Roubaix et tenue du marquisat, 
aboutissant de bise à l*t> ratage des hoirs d'Antoinette 
Clarisse, d'autre sens h l'héritage du chanoine Philippe-
Domiuiquo Delcspr.u) et du tiers sens à la place de Rou
baix (Archires de Roubuix G. G. Z87 f° 31 ) 

TOURCOING 
Nous apprenons que M. Fourré, membre cor

respondant de la société protectrice des animaux, 
vient de signaler au comité les ngonts Bayart et 
Pluchy pour leur empressement à réprimer les 
mauvais traitements. 

L» nuit dernière des voleurs se sent intro
duits au moyen d'escalade et effraction dans l'é
tablissement de MM. Choque!, fabricants de tapis, 
rue de Lille et se sont empalés de 25 kilos de cuir 
à courroies. 

La police fait une enquête. 

Le nommé Alphonse Plaisant, âgé de 33 an», 
n"à Lenze (Belgique) a été arrêté pour Infraction 
à un arrêté d'expulsion. 

L I L L E 
Conseil municipal de Lille.— Dimanche, a eu 

lieu, à l'Hôtel-de-Ville, l'installation du nouveau 
conseil et la nomination de l'admini'tration mu
nicipale. 

Ont été élus : M. Géry Legrand, maire; MM. Ri-
gaut, Meurent, V;olb»tt«, Bouchée, Gavelle, Can-
nissie, Basquin, Dutilleul, adjoints. 

M. Bonduel, secrétaire. 
Armée territoriale. — Dimanche, commence la 

première période de manœuvres d'été de l'armée 
territoriale. Sont appelées les classes de 1872-73. 

La Société des anciens sous-offi ;iers. — A 
l'occasion de la nouvelle installation de la Société 
des anciens sous-officiers de Lille, «u Café fran
çais, Grande-Place, un punch sera offert aux mem
bres d'honneurs et honoraires, le 22 mai 1884, à 
8 heures du soir. 

A cette occasion, la Société invitera un sous-of-
fleierde chaque corps de la garnison pour assister 
à cette réunion. 

La Société quittera son ancien local' café De-
lannoy, et viendra en corps, musique en tête, au 
Cafa français, le 22 dudit mois , à sept henres du 
soir. 

Réunion des sociétaires, à 4 heures, au café De-
lannoy, où un café sera pris pour remercier l'an
cien propriétaire, du dé-vouement qu'il a eu pour 
l i société. 

L s chemin de fer du Nord et les ouvriers 
agricoles. — Pour répondre aux vœux émis par 
plusieurs conseils généraux, la Compagnie du Nord 
est disposée à accorder, à titre d'essai, une réduc
tion de 50 Ojo sur le prix de transport des ouvriers 
agricoles, à l'époque des récoltes etdes grands tra
vaux de culture, à la condition que le parcours u 
effectuer sur ses lignes soit d'au moins 150 kilo
mètres. 

Cetts mesure est, en ce moment, soumise à l'ap
probation d" M. le ministre des travaux publics. 

Pour jouir de la réduction dont il s'agit, les in
téressés devront produire une carte portan t carti-
fleat du maire de la localité où ils résident; ils 
paieront place entière à l'aller et obtiendront le 
retour gratuit, en présentant un visa du cultiva
teur qui les aura employés. 

La Compagnie adressera à MM. les maires qui en 
feront la demande, dos exemplaires de la carte â 
délivrer. 

Réquisition. — L?s voyageurs de nuit, en che
min de fer.éprouvent souvent le désagrément d'ètrs 
réveillés en sursaut par un contrôleur qui crie : 
€ Vos billets, S. V. P. • 

Il fait froid, vous faites un long voyage et vous 
vous êtes emmitouflé de façon à dormir sans aucun 
froid. 

Vous maugréez, mais il faut vous exécuter, car 
il est écrit sur le billet la mention : « Ce billet doit 
être représenté à toute réquisition. » 

Or, sa cour de Toulouse, dans un arrêt du 2 
avril* 1S84, a const.ité « qu'aucun règlement n'obli
geait les voyageurs à exhiber leur billet en cours 
déroute, » et que l'article 69 de l'ordonnance du 
15 novembre 1846 n'a pas la portée que lui attri
buent les Compagnies. 

Les drames ds l'adultère. — La femme Van-
balle est à l'agonie; une méningite aiguë s'est dé
clarée dans la mâtinés d'hier. 

Concours colombophilss. — Un grand con
cours d'̂  pigeons organisé par la société le Ballon, 
étahl'e chez Mme veuve Tanchoux-Parent, à Her-
seaux, hameau des Ballons, aura lieu le 28 juin, 
sur Colosa, Espagne. Mise en panier, le 23. 

Les prix d'honneur consisteront en deux garni
tures de cheminée en marbre, valeur 250 fr. 

Une pendue. — Samedi, à 7 henres, une dama 
habitant la rue Nationale, près la rue Colbert, des
cendait dans sa cave et apercevait un corps pendu 
près de la porte Effrayée, elle remonta en criant; 
plusieurs p--r.son.nes arrivèrent, mais aucune ne 
songea à couper la corde. 

Le commissaire averti, arriva aussitôt et fit 
couper la corde; le cadavre fut reconnu pour ôtrs 
celui de la servante, jeune enfant des hospices, 
âgée de 15 ans. On ne sait à quoi attribuer ce sui
cide. 

Rixe sanglante. — Une rixe a eu lieu samedi, 
vers une heure de l'après raidi, dans l'estaminet 
Jaco, place St-Nicolas, entre uu comir.issionuaire 
public, le sieur Duriez, marchand de légumes, et 
un journalier de Seclin. Ce dernier a été violem
ment Jeté snr le pavé et a eu le crâne ouvert. La 
police ast intervenue. Oa ignore la cause de cette 
rixe. Une enquête est ouverte. 

Grève accident — Samadi matin, â 9 heures, 
des enfants se rendant à l'école, suivaient le cha
riot de M. Doutrelong, messager, près de la porte 
de Dunkerquc, à Lille, quand il leur passa la fan
taisie de se placer sur la civière suspendue sous le 
chariot. En jouant, l'un des enfants, PaulBïvard, 
âge de 6 aus, dont les parents habitent l'avenue 
Butta, glissa, en poussent un de ses petits cama
rades, et l'une des roues de la voiture passa sur le 
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